
Comment est née cette pas-
sion pour la photographie ? 
J’ai commencé la photographie
très jeune, à l’âge de 8 ans, avec
un Instamatic Kodak. Cette pas-
sion m’a toujours accompagné
ensuite parallèlement à ma car-
rière professionnelle à la télévi-
sion, dans la production audio-
visuelle et dans l’écriture de scé-
nari, et aujourd’hui dans la
communication. Mais c’est en
1993 que je me suis tourné vers
la photographie de sportifs.

Pourquoi ce choix ? 
Je ne suis pas moi-même un
grand sportif, mais j’ai écrit en
1991 une série pour France 2 sur
le football, « Goal ». Ce fut pour
moi l’occasion de découvrir
l’univers du sport. La suite de
cette série devait aborder le
thème des « grands frères » de
banlieue. Pour me documenter,
j’ai pris contact avec Khalid El
Quandili, le multiple champion
du monde de full-contact, pré-

sident de l’association Sport In-
sertion Jeunes, bien connu à
Meaux. Cette rencontre a bou-
leversé ma vie. J’ai tout de suite
adhéré à son idée de fournir aux
jeunes des cités des outils d’in-
tégration sociale grâce au
sport. Je suis entré dans son as-
sociation. C’est ainsi que ma
passion pour la photographie
s’est orientée vers la boxe.

Que représente la photo
pour vous ? 
D’emblée, je me suis senti une
« mission ». Deux choses m’ont
frappé : d’un côté la mauvaise
réputation de la boxe dans no-
tre société et de l’autre la per-
sonnalité des boxeurs pieds-
poings que je rencontrais. Ce
sont des individus calmes, géné-
reux, d’une grande simplicité et
très humains. Ils ont souvent
larage sur le ring, du fait de leur
histoire personnelle, mais ja-
mais la haine de leur adversaire.
D’ailleurs, à la fin du combat ils
tombent dans les bras l’un de
l’autre. De plus, physiquement,
ils ne sont pas marqués au vi-
sage et ont une musculature sè-
che et harmonieuse. J’ai tout de
suite voulu corriger cette mau-
vaise image de la boxe en mon-
trant les pratiquants tels que je
les avais découverts. Certains
photographes aiment bien
montrer des visages déformés,
boursouflés, tuméfiés, sangui-
nolent. Moi, c’est tout l’inverse. 

La photo représente aussi
un lien social, comment fai-
tes-vous pour capter l’atten-
tion des jeunes sportifs ? 
Je crois qu’ils ont compris ma
démarche. Ils savent que je vais
m’employer à les mettre en va-
leur. Certains m’appellent « Le
magicien ». J’aime révéler ce
qu’il y a de beau en eux. 

Quels sont les rapports qui
se tissent entre un photo-
graphe et un boxeur ? 
La boxe est le seul sport où la
photographie constitue un élé-
ment important de la confron-
tation à l’autre. La photo d’un
boxeur en dit long sur sa déter-
mination, sur sa condition phy-
sique. L’acuité du regard, le des-
sin des abdominaux sont des
marqueurs essentiels, des si-
gnaux envoyés à l’adversaire…
Les boxeurs attendent cela
d’une photographie et du pho-
tographe. La séance de pose
avec un boxeur est donc un mo-
ment très intense. Pas question
de s’écarter de certains « ca-
nons », on dira de certains « cli-
chés ». Sa photo va finir sur des
affiches de gala, face à celle de
son adversaire. Une partie du

c o m b a t  s e
joue devant
l’objectif.
La photo-
graphie de
boxe  n ’a
pas évolué
e t  n ’ é v o -
luera jamais.
Le  boxeur
pose dans
l a
m ê m e
a t t i -
t u d e
depuis
la nuit
d e s
temps.
L a  l i -
b e r t é
de ma-
nœuvre
du photographe est très limi-
tée. Le combattant impose sa
loi dans votre studio, comme
sur le ring. Des liens d’amitié se
nouent à l’occasion des séances
de pose. Je les accompagne
dans leur parcours, je les
conseille, je les écoute. La pho-
tographie n’est que la partie vi-
sible de notre relation.

Quelles sont les difficultés
de la photo sportive ? 
Par principe, le sport, c’est le
mouvement ; la photo, elle, im-
mobilise ce mouvement. La dif-
ficulté de la photographie de
sport est de déclencher à l’ins-
tant précis où l’immobilité rend
compte du mouvement. En
boxe, où tout se déroule à une
vitesse stupéfiante, la photo
doit montrer non seulement ce
qui est en train de se passer, le
coup porté, mais aussi ce qui
précède et ce qui va suivre.
Comment le coup est-il parti ?
Que va-t-il se produire ensuite ?
Elle doit révéler l’état mental et
physique des deux adversaires.
Une photo de sport réussie est
celle qui parvient ainsi à com-
presser le temps dans un instan-
tané. Et ces photos-là sont rares. 

Vous êtes attaché à la ville
de Meaux et au club de boxe,
votre regard sur ces sportifs
de la cité ? 
J’ai beaucoup de chance d’ha-
biter à Meaux. C’est sans doute
la ville de France qui compte le
plus grand nombre de cham-
pions titrés en boxe pieds-
poings. Je ne connais pas d’au-
tre ville en France qui aligne un
tel palmarès.

Quels sont les moments les
plus marquants ? 
C’est par exemple le jour où un
boxeur qui a remporté un titre
vient poser avec ses ceintures. Il

y a eu la photogra-
phie d’avant, la
photographie
menaçante qui a
fait l’affiche, et
puis il y a la pho-
t o g r a p h i e
d’après, plus dé-
tendue,  p lus
t r i o m p h a n t e
aussi ,  avec la

fierté de
m o n t r e r
l e s  t r o -
phées ob-
tenus de
h a u t e
lutte. Dans
l a  p r e -
mière, se lit
l ’ e n v i e

d’en décou-
dre, dans la

seconde la sérénité du vain-
queur. C’est un moment très
fort pour moi. Là encore, en un
cliché, on exprime des mois et
des mois d’efforts, de sacrifices,
de souffrances, d’espoirs.
J’aime les photos qui racontent
une histoire.

La photo qui a une tendresse
particulière ? 
Dans chaque combat, j’ai une
tendresse particulière pour la
photo prise à la fin du combat,
au moment où l’arbitre lève le
bras du vainqueur. En un millio-
nième de seconde, il y a une ex-
plosion inouïe d’émotion sur le
ring. Et ce tsunami émotionnel
emporte tout sur son passage,
sauf l’arbitre qui reste impassi-
ble. Là encore, il s’agit de dé-
clencher au bon moment, celui
qui raconte toute l’histoire du
combat ramassée en un instant.

Photographie-t-on de la
même manière une sportive
et un sportif ? 
Il ne devrait pas y avoir de dif-
férence, mais si la photographie
de boxeur s’accommode de
grands contrastes de lumière,
qui mettent en valeur la déter-
mination et la musculation, ces
mêmes éclairages violents sont
redoutables pour une femme.
Je dois donc rechercher un équi-
libre entre l’expression de la

menace et le respect de la fémi-
nité.

Comment se fait-il que vo-
tre site connaisse un tel suc-
cès ? 
J’ai créé en 1997, au tout début
d’Internet, un site pour faire
connaître la boxe pieds-poings
et lever les préjugés qui lui
étaient associés. J’ai voulu mon-
trer que la boxe pieds-poings se
pratiquait en France comme
n’importe quel autre sport,
avec des fédérations, des clubs,
des licences sportives, des en-
traîneurs diplômés, des compé-
titions dans des gymnases,
contrôlés par des « officiels »,
des champions titrés. J’ai donc
écrit un dictionnaire de 300
mots pour expliquer ces sports
et j’ai mis en ligne mes photo-
graphies pour valoriser les
champions.
Ce site a connu rapidement un
grand succès, surtout grâce à
son annuaire qui recense plus
de 700 clubs en France et à
l’étranger. En début de saison,
6000 pages sont vues en
moyenne par jour.

Vos prochains objectifs
comme photographe ? 
Les cités de Meaux sont une pé-
pinière de talents. La photogra-
phie de boxeurs m’a conduit,
d’amitié en amitié, à photogra-
phier aussi des body-builders,
des comédiens, des modèles,
des artistes. J’ai récemment réa-
lisé des portraits de Karl’1, le
rappeur bien connu des Mel-
dois. J’ai vraiment très à cœur
de faire connaître tous ces ta-
lents. Il y a aussi de fantastiques
danseurs à Meaux. L’image est
importante, c’est une manière
positive de montrer qu’on
existe pour des jeunes qui sont
souvent mal compris, mal ai-
més. Valoriser les talents de la
banlieue constituera encore
longtemps mon moteur inté-
rieur. Pour réaliser cet objectif,
la photographie est un merveil-
leux outil et un précieux sé-
same.

Pascal Pioppi

P O R T R A I T

Christian Julia le photographe des boxeurs

Une passion dans ses cordes
Le Meldois photographie les jeunes de la cité pour les mettre dans la lumière.
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Nom : JULIA. 
Prénom : Christian
Age : 60 ans
Ville : Meaux
Profession : Conseiller en communication
Matériel photo : Sony A 700, Zoom 18-200 mm.
Sites : Pour la boxe : http ://boxepiedspoings. free. fr/
pour la photographie : http ://legymnase. free. fr/
Livres : « Boxeurs de Meaux ». Editions du gymnase
(http ://www.editionsdugymnase.com/)
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Christian, un homme apprécié pour ses
compétences et sa gentillesse.

L’un des portraits réalisé par le photographe meldois.


